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L'Edition et La Politique: En coulisses de 6 
decembre 

a Charles Montpetit a 

Resume: La peur des represailles empeche souvent les auteur-es de parler des problemes 
rencontres au cow·s du processus de publication. Afin de lancer un echange 
d'information qui se fait attendre depuis longtemps dans le monde litteraire, le 
law·eat du prix du Gouvemeur general Charles Montpetit rompt le silence avec un 
cas type. 

Quand CCL a lance son appel pour les articles de ce nurnero, j'etais 
justement sur le point de terminer 6 decembre, un livre qui avait ete 

simultanement acquis, corrige et pub lie a Toronto et a Montreal. Pouvait-on 
rever d'un meilleur exemple pour comparer les deux milieux? 
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Gardons cependant les chases en perspective. Je ne parlerai pas ici 
du sujet du livre -le massacre de l'Ecole Polytechnique et ses suites- mais 
je sais qu'il rend bien des gens mal a l'aise, smtout dans le cadre d'une 
discussion sm·la litterahu·e-jetmesse. Je le comprends, je suis moi-meme passe 
par la. Quand la hterie s' est produite a quelques minutes de chez moi, j' etais 
si revolte par la cmee mediatique que je n' ai pu regarder un seul bulletin de 
nouvelles! 

Mon attitude n' a change qu'tm an plus tard, quand la petition lancee 
par les survivantes n'a pas suffi a faire adopter des mesures qui 
previendraient d'autres tragedies. J'ai aussit6t contacte la parte-parole 
ehtdiante, Heidi Rathjen, et je me suis mis a sa disposition comme benevole. 
Pendant les cinq annees qui ont suivi, j' ai ete aux premieres loges de la lutte, 
et je n' ai cesse d' admirer ces jeunes qui, sans la moindre experience en 
politique, surmontaient tousles obstacles rencontres. Non seulement lem·s 
efforts h·ansformaient la tragedie en victoire, mais ils sauveraient bien plus 
de vies que le tuem n' avait deh·uites. C' etait si encomageant que j' ai tenu a 
immortaliser ce combat. 

Heidi s' est fait prier, mais elle a admis que le recit pomrait inspirer 
d' auh·es activistes en herb e. N ous avons done redige le texte de son point de 
vue, en y intercalant d' autres temoignages, entrevues ou documents 
pertinents. Pour mefu·e l'accent sm·le processus et non les individus, nous 
avons meme choisi de ne citer auctm nom propre. Ainsi, le recit ne perdrait 
pas de son actualite avec chaque election, et il pomrait toujoms se lire comme 
s'il se deroulait aujomd'hui. 

Comme nous voulions que le livre soit publie simultanement en 
fran<;ais et en anglais, nous avons commence par soumeth·e le projet a toutes 
les maisons anglophones qui s'adressaient aux jeunes d'age collegial. 
Puisque le pays en tier desirait eviter que le cauchemar se reproduise, je dois 
dire que je m'attendais a un excellent accueil. 

J'avais tort: personne n'a releve le gant. La reaction la plus positive 
nous est venue des editions Totmdra lorsque leur maison-mere, McClelland 
& Stewart,lem a tr·m1smis notre offre. «Vous avez raison de cibler le public 
adolescent» I no us a repondu 1' evaluatrice. «Mais no us considerons le groupe 
que vous visez comme tme pm·tie du marche adulte.>> 

Message re<;u. Le 10 ao{H 1998, nous postions de nouvelles lettres ou 
le projet etait redefini «tous publics>>. La semaine suivm1te, les personnes a 
qui nous avions initialement ecrit chez M&S demm1daient a voir le mmmscrit. 
Quatre mois plus tard, nous recevions tm conh·at qui nous laissait publier 
une traduction de noh·e cru. Nous avons alors pris contact avec les editions 
Libre Expression, et dix joms plus tard, nous signions tme entente avec elles. 

Le plus dur est jait, avons-nous soupire. Mais c' etait faire preuve d'tme 
grm1de naivete ... 
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Le tunnel au bout de la lumiere 

Le contrat de M&S exigeait que le texte final soit livre le 15 fevrier. Nous 
comptions par consequent passer les six premieres semaines de l' annee SlU" 

les corrections qu'ils pourraient nous suggerer, pour ensuite nous consacrer 
aux commentaires de Lib Ex jusqu'a leur propre date de tombee, le 22 mars. 

Les deux compagnies, cependant, interpretaient leurs obligations tout 
autrement. A la mi-fevrie1~ nous n'avions toujours rien re<;u de M&S, et 
l'editem~ Doug Gibson, nous annon<;ait qu'il attendrait plutot la fin de nos 
travaux sur la version fran<;aise. Quoi qu'il en soit, nous a-t-il assure, nous 
am·ions le dernier mat si nous ne nous entendions pas avec sa redactrice, 
Dinah Forbes. 

Ce qui etait encore heureux, car nous avons a peine reconnu notre 
manuscrit lorsqu'il nous est revenu un mois plus tard. Convaincue que <des 
jetmes n' achetent pas de livres», Forbes avait reecrit le texte sur un ton 
beaucoup plus age. Elle avait egalement reformule les enh·evues de fa<;on a 
les integrer a la tr·ame narrative, et reclamait que nous revelions l'identite de 
taus les persom1ages. «Auh·ement, disait-elle, cela pourrait deconcerter le 
public.» 

ll etait in utile de protester :la redactrice de Lib Ex, Brigitte Bouchard, 
nous a servi les memes arguments la semaine suivante. Bien qu' elle n' ait pas 
fait de reecrihlre, son jugement etait meme plus severe: selon elle, le texte 
serait «irnpubliable» a mains que nous en eau pions le quart et remplacions 
ces passages par des scenes plus emouvantes. 

Je n'ai rien conh·e la critique, et je sais flechir quand je vois que 
personne n' est de man avis. Mais clans ce cas-ei, il y avait tout de meme de 
quoi s' etonner. Pourquoi publiait-on quoi que ce soit pour les jetmes si leurs 
achats etaient si rares? Pourquoi chaque compagnie nous avait-elle envoye 
tm contrat si le texte etait impubliable? Et a quoi cette entente servait-elle si 
on pouvait l'ignorer aussi effrontement? 

Puisque Lib Ex etait a la fois plus exigeant et plus intransigeant, nous 
avons failli les prendre au mat et plier bagage- d'autant plus que Gibson 
nous a laisse plusieurs messages oil il se disait pret a publier les deux ver­
sions du livre. Mais cornrne il ne nous l'a jamais confirme par ecrit, j'ai du 
m'atteler a contrecceur a la revision du texte fran<;ais. 

Tranchons la poire en deux, ai-je propose. Bouchard consentirait-elle 
a que je respecte la moitie de ses exigences? 

A ma grande surprise, elle a accepte l' offre. A ma plus grande sur­
prise, l' elagage a fait tm bien enorme au recit. Et forcee de deterrer des emotions 
qu' elle avait depuis longtemps refoulees, Heidi est parvenue a enrichir 
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Bouchard s' en est considerablement adoucie, ce qui a a son tour accru notre 
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bonne volonte. 

A Toronto, par contre,les chases se sont rapidement gatees. Bien que 
le contrat ait interdit a 1' editeur de modifier le texte sans noh·e accord, Gibson 
nous ecrivait desormais qu'il « etait vital d'implanter au mains 90% des 
corrections de Dinah - et surtout, d'y voir avec enthousiasme et convic­
tion.» N'avions-nous pas ru1 droit de veto?« Nous publions une centaine 
de livre par annee et personne ne nous par le ainsi, a-t-il replique. Si vous le 
faites a nouveau, je n' aurai d' auh·e choix que de resilier 1' entente. » 

Ce n' etait pas tout. Meme s'il n' avait vu ni les coupures ni les ajouts 
que nous avions effectues pour LibEx, Gibson reclamait maintenant que 
nous en fassions autant en anglais. Quant a placer nos deux noms a egalite 
en couverture, il n' en etait pas question. « Cela derouterait le marche, » nous 
a-t-illance en guise d' explication. n importait peu que bien d' autres recits en 
« je )) aient ete rediges par deux personnes presentees sur le meme pied ( ce 
que LibEx avait d'ailleurs avait d'ailleurs accepte sans difficulte). Il etait 
clair que M&S ne cederait pas sur ce point. 

N'en efrt-il ete que de moi, notre relation avec la maison se serait 
arretee la. Mais la cause que nous cherchions a promouvoir passait avant 
tout :si la publication du livre sauvait tme vie de plus, ma fierte personnelle 
pouvait-elle a voir precedence la-dessus ? 

Bien que cela m' ait creve le cceur, je me suis concentre sur la finition 
du texte fran<;;ais, et j' ai laisse Heidi aux renes de la version anglaise. Tentant 
un ultime compromis, elle a propose a Gibson de faire la reecrihu-e demandee 
en echange de la parite en couverture. ll a dfr trouver cela raisonnable, car il 
lui a promis que nos noms auraient la meme taille. 

Si vous jetez un coup d' oeil a la couverture de M&S, vous pouvez voir 
ce qu'il nous cachait: les noms ant peut-etre la meme hauteur, mais ils 
different en couleur, en espacement et en epaisseur. J'ignore ce que 1' editeur 
pensait tirer d'une astuce aussi puerile, et je doute que cela ait accru les 
ventes- bien au contraire, nous avons limite nos achats a 200 exemplaires, 
alors que nous avons acquis 1000 livres fran<;;ais. 

Cinq demieres comparaisons: 

• M&S a rejete l'idee d'un insere photo en juin, faute de temps. LibEx l'a 
acceptee en aofrt. 

• M&S nous a facture 1000 $potu les corrections d' auteme. Lib Ex nous en a 
fait grace. 

• M&S a lance le livre un mois en retard. Lib Ex avait la meme echeance et 
etait pret le jour dit. 

• M&S n'a produit qu'une edition reliee a 29,99$. LibEx vend sa version 
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souple 19,95 $. 

• M&S nous a fait parvenir 9 articles et critiques. Lib Ex en a compile 41. 

Voila done le tableau: un projet prometteur qui a degenere de fa<;on 
outranciere, et une traduction passee a deux doigts du desastre mais dont je 
suis aujourd'hui extremement fier. Je ne pretend pas que 1' exemple s' applique 
a toutes les productions bilingues, bien sfu. Tout ce que j' espere, c' est que je 
n'aurai plus jamais a ecrire un article comme celui-ci. 
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Charles Montpetit a remporte un Signet d'or et un White Raven, entre autres 
distinctions. Il deteste parler de lui-meme a la troisieme personne. 

• CCL, no. 100/101, vol. 26:4/27:1 135 


